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HENRY FORD





	Naissance ? Le 30 juillet 1863, à Greenfield Township, aux États-Unis.


	Mort ? Le 7 avril 1947, à Fair Lane, aux États-Unis.


	
Inventions notoires ?


	La Ford T, la voiture universelle.


	La chaîne de montage mobile.


	Le fordisme, une méthode de production rationalisée.






	
Répercussions de ses inventions ?


	La mobilité à portée de tous.


	Le développement de la production de masse.


	L’apparition d’une nouvelle classe sociale suite à l’augmentation du salaire des ouvriers.


	Le début de la consommation de masse.








Même si Henry Ford n’a pas inventé la voiture à essence et si, en ce début de XXe siècle, il est loin d’être le seul constructeur automobile, il a le mérite d’avoir compris que cette invention changerait le monde. À une époque où posséder une automobile est un luxe réservé à quelques rares privilégiés, il rêve de la démocratiser en la faisant entrer dans chaque famille.

Le 1er octobre 1908, le modèle T, une petite voiture produite par la Ford Motor Company, sort de l’usine de Piquette Avenue, à Detroit, dans le Michigan. Simple, solide et surtout bon marché, la Ford T connaît un tel succès qu’elle se vend à plus de 15 millions d’exemplaires entre 1908 et 1927.

Pour obtenir ce résultat, Henry Ford révolutionne le processus de production automobile en introduisant la division du travail – chaque ouvrier se voit assigner une seule tâche très précise – et la chaîne de montage mobile – le produit en construction avance automatiquement d’un poste de travail à un autre, ce qui permet aux ouvriers de ne plus se déplacer. Il parvient ainsi à faire baisser le prix de vente et même à doubler le salaire de ses ouvriers, sans altérer la qualité de son produit. Par la suite, le principe de la chaîne de montage sera largement appliqué dans l’industrie, et contribuera au développement de la production et de la consommation de masse qui caractérisent la société du XXe siècle.







CONTEXTE





LES RÉVOLUTIONS INDUSTRIELLES : LA MARCHE VERS LE PROGRÈS

Depuis le XIXe siècle, les pays occidentaux sont en marche vers le progrès. L’industrialisation et la croissance économique vont de pair, alimentées par de nombreuses innovations technologiques et par la découverte de nouvelles sources d’énergie. Le changement est si radical par rapport à une société jusque-là essentiellement agricole que l’on parle généralement de révolution(s) industrielle(s).

La première débute au Royaume-Uni dans la seconde moitié du XVIIIe siècle, grâce à l’essor de la métallurgie et de l’industrie textile, à l’invention de la machine à vapeur et à l’exploitation des mines de charbon. Après des siècles de production artisanale, l’Europe puis le monde entier voient se développer la production à grande échelle, dans des usines spécialisées. Le krach boursier de Vienne, en 1873, interrompt brièvement cet élan, mais la croissance reprend dès 1880 grâce à une deuxième révolution industrielle, reposant cette fois sur les innovations apportées par l’usage de l’électricité, du gaz et du pétrole, ainsi que par l’industrie chimique.

Dès lors, de nombreuses entreprises apparaissent, exploitant les possibilités de chaque nouveau secteur (électricité, automobile, etc.), et le nombre d’investisseurs, qui apportent les capitaux nécessaires, se voit considérablement augmenté. Grâce à l’enrichissement des pays les plus industrialisés et à l’extension des marchés à travers le monde, la demande est en constante croissance. On vénère la technologie, qui a apporté la lumière, le moteur à essence, le téléphone ou encore le cinématographe. Mais l’optimisme et la créativité sont à nouveau freinés en 1929, avec le début d’une crise économique d’ampleur mondiale.




L’INVENTION DE L’AUTOMOBILE

Chaque révolution industrielle s’accompagne d’un bouleversement dans les moyens de transport : après le miracle du chemin de fer au XIXe siècle, la seconde révolution industrielle se révèle quant à elle l’ère de l’automobile. Mais cette dernière n’a pas été créée en un jour ni par un seul inventeur. On estime qu’il a fallu plus de 10 000 brevets pour arriver aux modèles que nous connaissons aujourd’hui.


De la machine à vapeur au moteur à combustion

Le fardier de l’ingénieur militaire français Joseph Cugnot (1725-1804) est habituellement désigné comme le tout premier véhicule automobile, c’est-à-dire capable de se déplacer par lui-même, sans faire appel à la traction animale. Présenté au public le 23 octobre 1769, il s’agit d’un énorme chariot à trois roues qui fonctionne à la vapeur. Il peut atteindre la vitesse de 4 kilomètre/heure et a une autonomie de 15 minutes. Destiné au départ à transporter des canons pour l’armée, il est ensuite aménagé pour accueillir quatre passagers.

[image: image]


Le fardier de Cugnot, dessin de Louis Figuier.



POUR L’ANECDOTE

Dépourvu de freins et de direction, le fardier détruit un mur lors d’une démonstration, provoquant ainsi le premier accident d’automobile.




Les années 1820-1840 voient la création de quelques diligences à vapeur, d’abord au Royaume-Uni, puis, dans les années 1870-1880, en France et aux États-Unis. Toutefois, les moteurs à vapeur, lourds, peu performants et lents au démarrage, ne conviennent pas aux véhicules routiers. On réfléchit alors à un modèle plus léger et plus efficace : le moteur à combustion interne, également appelé moteur à explosion – bien que les gaz n’explosent pas mais brûlent très rapidement –, entraînant un piston dans un cylindre, selon un procédé identique au moteur à vapeur. Le principe de la combustion interne – plutôt qu’externe au moteur – permet d’éviter les déperditions de chaleur et donc d’améliorer le rendement du moteur.

Le premier moteur à combustion interne est un moteur à deux temps fonctionnant au gaz d’éclairage et construit en 1860 par le Français d’origine belge Étienne Lenoir (1822-1900). Pour que ce moteur fonctionne à l’essence, il faut attendre l’invention, dans les années 1870, par l’Américain George Brayton (1830-1892), d’un carburateur produisant un mélange efficace d’air et d’essence nommé air carburé.


L’OR NOIR

Depuis le milieu du XIXe siècle, le pétrole est extrait et raffiné aux États-Unis pour produire de l’huile d’éclairage ainsi que d’autres dérivés (goudrons, solvants et essence). La mise au point du moteur à combustion interne à la fin du XIXe siècle et la rapide diffusion de l’automobile lui donnent une importance inespérée : c’est le début de la fièvre de l’or noir.
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